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PREMIERE ANNONCE 

JOURNÉE RÉGIONALE DES MATHÉMATIQUES 

MERCREDI 16 MARS 2005 A NANCY (CRDP et IUFM) 
 
L’information  complète  concernant  cette  Journée  sera  envoyée  fin  janvier  dans 
tous les établissements (collèges et lycées) de l’académie, par l’Inspection 
Pédagogique Régionale. Elle sera également envoyée directement au domicile de 
tous les adhérents  APMEP. Les  modalités d’inscription seront détaillées sur ces 
documents (voir cependant ci-après). 
 

Planning prévu : 

Matinée (au C.R.D.P.) :  

Présentation de la Régionale Lorraine de l’A.P.M.E.P. et de ses activités. 

Conférence de Frédéric MÉTIN (responsable du groupe ‘Histoire des maths’ de 
l’A.P.M.E.P., régionale de Bourgogne) :  

QUELQUES MATHÉMATICIENS LORRAINS D'AUTREFOIS 
L'Histoire  des  mathématiques  ne  retient  que  les  grands  noms  attachés  à  l'invention  des 
concepts,  mais  lorsque  la  géographie  s'en  mêle,  on  peut  redécouvrir  des  personnages 
oubliés par les historiens des sciences. Par exemple, Jean Errard est le célèbre père de la 
fortification à la française ; Jean L'Hoste, le constructeur des sphères, mais également auteur 
d'une "Epipolimétrie",  métamorphose d'un traité de géométrie  pratique ;  Jean  Pélerin, 
architecte et auteur d'un important traité de perspective...  

Présentation et  “  exploration ”  des  ressources  documentaires du  C.R.D.P.  et  de 
l’A.P.M.E.P., et de l’exposition “ Objets mathématiques ”. 

Assemblée Générale de la Régionale A.P.M.E.P., élection du nouveau Comité. 

REPAS : 
Le repas sera pris au Foyer du Jeune Ouvrier du Grand-Sauvoy de MAXÉVILLE (à 
environ 500 m à pied du C.R.D.P.). Prix du repas : 11 € (vin et café inclus). 

Il sera absolument nécessaire de s'inscrire à l'avance. 

Après-midi (à l’I.U.F.M., site du Bd. de Scarponne, à 300 m du F.J.O.) : 

Premier temps : Groupes de discussion.  
Les objectifs de ces débats sont : faire remonter l'avis des professeurs présents, 
recenser les problèmes du terrain, mais aussi les analyser, cerner les questions 
centrales, les hiérarchiser, faire des propositions… . La liste de ces groupes n’est 
pas définitive, vous pouvez encore faire vos propositions. 

Groupe G1 : Mathématiques et ... ou ... et mathématiques ? 
Groupe G2 : Dispositifs d’aide et de soutien en collège. 
Groupe G3 : Quid du “ socle commun ” en maths ?  
Groupe G4 : Que démontre-t-on et qu’admet-on au collège ? 
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La  preuve  ultime  du  grand  théorème  de 
Fermat 
 
Il y a de longues années que sévit sur www.sci.math un « fermatiste » obstiné, James 
HARRIS, qui  produit littéralement quotidiennement des démonstrations du grand 
théorème de Fermat (et parfois d’autres merveilles, comme, récemment, une méthode 
de calcul rapide de nombres premiers), alternant cris de victoires (et injures pour les 
mathématiciens orthodoxes incapables de reconnaître son génie) et messages 
provisoirement plus sobres, du type « je reconnais que ma démonstration précédente 
était erronée, mais je l'ai réparée, et cette fois, je suis sûr de mon coup ». C'est dans ce 
contexte survolté que Jim F ERRY  publia, en 1998, le texte qui suit (adapté et traduit 
par Denis Feldmann). 
Vous qui avez travaillé sur le grand théorème de Fermat, vous pouvez mettre fin à vos 
efforts. J'ai construit une démonstration dont la simplicité ne peut être surpassée. 
 
Énoncé : pour tout entier n>2, il n'existe pas d'entiers non nuls x, y et z tels 
que xn + yn = zn. 

Démonstration: 
Oui,  vous  avez  bien  lu  !  Ma  démonstration  est…  la  démonstration  vide  !  Cette 

démonstration a de nombreux avantages, quand on la compare à celles produites par 
d'autres auteurs : 

1) Quand on prend la mesure du sens de l'humour de Fermat, on se rend compte que 
ceci est la preuve à laquelle il pensait. La marge trop étroite ? Ha ! La démonstration 
figurait  dans  la  marge  depuis  le  début,  mais  les  mathématiciens,  incapable  de  se 
libérer  de  leur  vision  étriquée  de  ce  qui  constitue  une  preuve,  furent  simplement 
incapables de la voir. 

2) Elle est brève. 

3) C'est (et ce sera) ma seule et unique version. 

4) Il n'y a aucune lacune de raisonnement, aucun saut injustifié entre les étapes. 

5)  Il  n'y  a  aucune  définition  inusitée  ou  non  mathématique;  aucune  tentative  de 
reformuler l'énoncé. 
 
Pour lire la réfutation des contre-arguments qu’on lui a opposés : 

http://perso.wanadoo.fr/denis.feldmann/humour.htm 


